
30 L'ART POETIQUE.

Ne Boli jumnis l'objet d'un illuatre écrivain.

Je f^MB qu'un noble esprit peut, sans honte et sans cnme.

Tirer de son travi\il un tribut légitime :

Mirs jv>. no puis soiiflTnr ce? juitcurs icnommé*

Qui, (lé^oûté^ (iô jçloire, et d'argent afl^nlé^^,

Mettent leur Apollon aux puces» d'un li!)r.iirei

Et t'ont d un art divin un métier mercen.tire.

Avant que 1 1 raison, 5'exj>li(|U;int par 1 1 voix,

Hût instruit les humiins, tût ensiM^jné des lois,

Tous le« hommes suivoiont 1 1 j;ros:-ière nature,

Dis|»er?és dans les bois couroient à 1 1 pAture ;

La loi ce teneit liiu de droit et d équité j

Le meurtre b'oxerçoit avec impnniié.

Mais du discourd cnTm l'harmonieuse adresse

De ces sauvages mœurs adoucit la ru:lci'a2,

Ra^sombla les hum lins dans les forêts epars,

Enferma les cités de murs et de rcmpuMs,

De l'aspect du supplice effraya l'insolence,

Et sous l'appui des lois mit la foible inuocencft.

Cet ordre fut, dit-on, le fruit des premier!» vers.

De là sont nés ces bruits reçus dans l'univers,

Qu'aux accents dont Orphée emplit les monts de Thraca

Les tigres amollis dépouilloient leur audace
;

Qu'aux accords d'Amphion les pierres se mouvoient,

Et sir les murs thébains en ordre s'elevoient.

L'harmonie en naissant produisit ces miracles.

Depuis, le ciel en vers tit p irler les oracles j

Du sein d'un prêlra, ému d'une divine horreur,

AppoUon par des vers exhala sa fureur.

Bientôt, ressuscitant les héios des vieux âges,

Homère aux grands exploits anima les courages.

Hésiode à son tour, par d'utiles leçons,

Des champs trop paresseux vint hâter les moissons

En mille écrits fameux la sagesse tracée

Fut, à l'aide des vers, aux mortels annoncée ;

Et par-tout des esprits ses préceptes vainqueurs.

Introduits par l'oreiile, entrèrent dans les coeurs.
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